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J’entends le loup, le …et l’alouette ♪♫

    
Un témoignage émouvant de J. Joubert-Ainarde au début du XIXe sur la vie de nos aïeux…



Chantelouve : transcription d’un précieux manuscrit 
de Jean Joubert-Ainarde datant des années 1800 à 1815.

Marcel Vieux, généalogiste et historien local, a transcrit entre 1990 et 1991 un précieux
témoignage de la vie de nos aïeux sur la commune de Chantelouve, relaté par Jean Joubert-
Ainarde,  maire pendant une vingtaine d’années. Le document original émanait d’Etienne
Bos du Périer. Nous avons commencé à publier les pages concernant « l’historique et les
limitations des diverses montagnes entourant Chantelouve », une sorte de compte-rendu de
ses mandats de maire. Un document exceptionnel écrit vers 1815. Dans notre précédent
numéro, nous avions terminé la page 17…

  
L’origine du toponyme Chantelouve remonte à la nuit des temps. La G@zette du Valbonnais N° 2 3 a
consacré une étude complète sur l’étymologie de cette commune. Ses hameaux déploient depuis
toujours leurs précieuses bannières, trottinant à la queue leu leu (Chantelouve !) dans une
interminable procession sur la rampe mythique  du Col d’Ornon : La Chalp, Les Bosses, Les Faures,
Villelonge, Les Siauds, Les Sufflets et peut-être quelques autres écarts aujourd’hui disparus.
Nous aurions aimé retrouver une cartographie des lieux familiers à Jean, le petit pâtre des
montagnes de Chantelouve, devenu par la suite marchand ambulant, puis maire de la
commune : Peydurand, Pinet, Chareux, Agrougneaux, Broüe de Bidet, Eycharenas, Fons de
l’Eguille, le clos de Raviolle, Vieux Fourches, le rocher du Ratel, le Sagnas… mais reprenons
notre document à la page 18 parlant d’un aqueduc masqué pour accueillir…

P18

l’eau de ladite fontaine, cette partie de chemin fut en très mauvais état l’hété dernier est
néanmoins susceptible d’une amélioration parfaite.
               Il y avait longtemps que j’avisais au moyen de changer la grande rampe des
agrougneaux elle me déplaisais. 1° a cause du grand-pas dit le grand agrougneau, qui en tous
tems présentait un danger, et pendant la playe un péril eminant ; l’endroit dont le chemin
passait entre deux rochers qui formait un chenal, était si vif joint a un troisieme rocher en
forme de dôs d’ âne qui se trouvait entre les deux vaches attellée, formait un obstacle pour
empecher aux coubles d’y monter, enfin le ponty faisait un saut perilleux et son dessous était
affreux.



Nous reprenons maintenant l’original de la transcription de Marcel Vieux, réalisée entre
1990 et 1991, grâce à l’amabilité de M. Etienne Bos du Périer, propriétaire des desdits
documents. Nous laisserons le lecteur dans une « cacographie » de mots, hérités de
l’évolution de la langue de Molière ou truffés çà et là de quelques fautes d’orthographe…



Ces granges, dont Jean Joubert Ainarde ne connait pas l’usage réel, vers 1815, sont pourtant
les témoins de la vie pastorale. Les Anciens les avaient laissé se réduire en tas de pierres,
enfouissant à jamais leurs souvenirs. Bâties sur des estives intermédiaires, elles servaient à
abriter les bêtes qui paissaient aux alentours et à engranger le foin récolté en été, lorsque le
bétail estivait encore plus haut, toujours plus haut !



  

En 2013, il nous confiait ses « Moments à part », en 2014 il avait « la Tête dans les étoiles »,
en 2016, il nous proposait « Entre Ombres et lumières » et encore « Pentes raide en Dauphiné,
les plus belles descentes à skis » aux Editions Glénat. Cet amateur de sports extrêmes [La

G@zette du Valbonnais N° 23], parapentiste, cascadeur de glace, alpiniste, escaladeur…est aujourd’hui
consacré comme l’écrivain du ski de pente raide. http://penteraide.com//

http://penteraide.com/thierry-clavel-livre-ski-de-pente-raide/


Après l’écrivain, l’écrivaine qui sait jouer avec les mots…



En mai 2015, je consacrais la quasi-intégralité de La G@zette du Valbonnais N°89 à la rencontre d’un
accompagnateur en montagne chevronné me faisant découvrir le plateau du Taillefer en hiver
et des randonneurs en raquettes, tirant leurs pulkas, chargées de matériel de bivouac…

               
Ce grand voyageur mettait sur pied des circuits  dans le monde entier, poursuivant les aurores
boréales en Russie, organisant des treks au Tchad, en Ethiopie, de grandes traversées
chamelières en Mauritanie et en Algérie ou encore une longue méharée en Mongolie. L’œil
naturaliste, la fibre environnementaliste, il était curieux des patrimoines sous toutes ses
formes, aimant partager son savoir avec les autres. Fidèle lecteur de La G@zette du
Valbonnais dans son Trièves, nous avions échangé sur le fameux pénicillium glaucum de
l’eau guérisseuse du Ruisseau chaud ou les secrets des fromages à la belle croûte rouge des
grottes de Rif-Bruyant, la veille de mettre le cap en Mars sous le cercle arctique. Le 28
novembre dernier après midi, cet homme généreux, curieux en diable, soudain s’est empressé,
a jeté son sac et ses lunettes pour sauver deux personnes en détresse sur une plage de l’ile de
Santo Antao (CapVert). L’une s’en est sortie, l’autre était en une telle panique qu’ils ont coulé
ensemble. Au revoir Pascal, au paradis blanc, vert, pour un éternel RDV… en terra incognita !
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